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l’Acadie française, comme il esj 
le drapeau des Canadiens français, 
comme il est le drapeau de tous les 
Français du monde.

Comme marque distinctive de la 
nationalité acadienne, il y a une 
étoile, dans la partie bleue du dra 
peau, l'étoile de l’Assomption. L’air 
national sera l’Aue Maris Stella é.u 
chant grégorien, avec des paroles 
françaises.

“ La scène, dit le Moniteur, qui 
•* accompagne l’adoption du dra- 
“ peau et le chant de l'Ave Maris 
“ Stella, était solennelle et tou 
“ chante ; un grand nombre pleu- 
“ raient. C’est qu’au lieu de la mort 
“ nationale, le peuple acadien sa- 
“ luait dans son drapeau l'emblème 
“ de la vie nationale se levant sur 
“ lui pour la première fois depuis 
“ 1763.”

Sir Leonard Tilley restera dans 
le Nouveau-Brunswick jusqu’au 15 
septembre.

M. J. T. Lambert, d’Ottawa, arrive 
d'un voyage à Québec où le 
merce de bois est presque nul dans 
le moment. Les prix sont baissés 
de 50 pour cent sur le pin blanc, 
18 pour cent sur le pin rouge et 
59 pour cent sur le bois carré. Les 
marchands américains ont pro 
ûté de cette baisse pour acheter 
tout le bois qu’ils ont pu accaparer, 
et ne se pressent pas de vendre. Le 
commerce n’est pas plus actif dans 
le district d’Ottawa. Une cinquan 
taine de barges attendent aujour
d’hui des chargements à Hull et 
aux Chaudières.

BULLETIN POLITIQUE B. 6.LE CANADA PERDUE1
Depuis mardi matin, dans Hull ou aux 

environs, une VACJHE A LAIT, à poil tout 
rouge, petites cornes fermées, et port .tut 
un collier en cuir de un pouce et demi de 
large. Toutes informations seront recet-e 
avec reconnaissance *«ar

M. Benjamin Trudel a été exa
miné, hier, à Montréal, devant la 
commission d’enquêtô. Son témoi
gnage sera continué aujourd’hui

Le charbon de la vallée de la 
Sascatchewan se vendra $7.50 à 
Winnipeg, cet automne et cet 
hiver. Il y a quelques années, le 
charbon valait $21, $14, et $9 la 
tonne tout récemment dans le 
Nord-Ouest. Si réellement le che
min de fer du Pa« iüque exerçait 
le monopole que l’on prétend, ver
rai t-on ainsi le charbon diminuer 
de prix.

L’élection provinciale de Lennox 
causée par la mort de M. Roe, a 
lieu aujourd’hui. A la dernière 
élection M. Roe, le candidat cou 
servateur, avait été élu par 173 voix 
de majorité sur M. Hawley, réfor
miste. M. Roe jouissait d’une très 
grande popularité dans ce cointé. 
Le résultat de la votation d’auiour- 
d’hui nous dira si M. Blackstock 
est aussi populaire.
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LES RAPPORTS ENTRE PRO
VINCES

Nous voyons avec plaisir, par le 
rapport que donne le Mail de la 
magnifique réception faite à sir 
Hector Langevin, à Port Arthur, 
que l’honorable ministre des Tra
vaux Publics a traité la question des 
rapports entre les provinces en vé
ritable homme d’Etat.

Parlant de la décision du Conseil 
Privé dans la question des fron
tières, sir Hector a dit que le gou 
veruement dont il fait partie avait 
toujours été d’avis que la province 
d’Ontario devait posséder chaque 
pouce de terrain auquel elle avait 
droit légalement, mais pas un pouce 
de plus.

Le gouvernement de sir John n’a 
jamais voulu favoriser indûment 
une province au détriment de l’an 
tre, et c’est pourquoi il a insisté sur 
une décision obtenue devant le 
Conseil Privé, la plus haute auto
rité en cette matière.

Aujourd’hui que la question est 
réglée, sir Hector conseille aux 
habitants de Port Arthur de jeter 
un vuilo sur les difficultés qui 
ont existé entre les deux pro
vinces d’Ontario et de Manitoba au 
sujet de ce territoire. Il dit que tous 
les efforts aujourd’hui doivent 
tendre non pas à l’avancement d’une 
province en particulier mais de 
toute la confédération. L’union 
doit exister entre toutes les provin
ces. Que nous habitions la provin
ce d’Ontario ou de Québec, le Ma 
nitoba ou la Colombie, nous som 
mes tous sujets de la Reine au 
même degré et tous nos efforts 
doivent tendre à former une confê- 
dération puissante et riche. ' Les 
aspirations dans chaque province 
doivent être les mêmes, et bien 
égoistes et difficiles seraient ceux 
qui ne seraient pas satisfaits de la 
forme du gouvernement dont nous 
jouissons actuellement.

Telles sont en résumé les vues 
exprimées par sir Hector Langevin 
sur ce sujet. Parlant ensuite du 
chemin de fer du Pacifique il a pro
noncé les paroles suivantes, que 
nous trouvons dans la Sentinelle de 
la Baie du Tonnerre :

“ Le dernier cbainon du grand 
chemin de fer qui reliera l’Océan 
Pacifique à l’Océan Atlantique sera 
terminé en moins de vingt mois, et 
cette vaste entreprise a été accom 
plie par un peuple de moin de cinq 
millions d’âmes. Un ouvrage de 
ce genre ferait honneur à l’Angle
terre, à la France, à l’Allemagne ou 
à n’importe quelle autre puissance 
européenne, et le fait de l’avoir 
accompli en aussi peu de temps 

, mérite une mention honorable dans 
9 l’histoire.”

A lu fin de son discours su- 
Hector a rappelé que les lieux qu’i. 
visitait actuellement avaient été 

' découverts et habités en premier 
lieu parses ancêtres, les Français, et 
les missionnaires catholiques, et 
que ce souvenir lui était cher. 11 
a terminé en acceptant non pas 
pour lui personnellement les com
pliments exprimés par l’adresse et 
la brillante réception dont il est 
l’objet, mais en considérant le tout 
comme un compliment fait au peu
ple de la province de Québec tout 
pntièr,'.
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U
M. George Lemay vient de pu

blier quelques nouvelles qui indi
quent uu talent plein de promesses. 
M. Lemay est à son début et le pre
mier essor de ce jeune esprit mérite 
d’être accueil1! avec faveur. Déjà 
l’Academie Royale a écouté avec 
intérêt les quelques pages que lui 
a lues M. Pamphile Lemay. Au 
public d’encourager le talent quand 
il se révèle sous une forme peut- 
être pas nouvelle, mais qui com
mande l’attention de ceux qui s’oc
cupent du mouvement intellectuel 
de notre pays.

LUNDI 8 SEPTEMBRE

Mardi soir, avait lieu à l’hôtel 
Russel une réunion des reporters 
des journaux d’Ottawa, autrement 
dit de ceux qui font la chasse aux 
nouvelles. Etaient présents, N. 
Pagé, Le Canada, C. S. O’Brien et 
W. Proud, Citizen; A. C, Hamilton, 
M. P. Enright et W. J. Stevenson, 
Sun ; J. M, Mullin et J. L. Brown, 
Free Press, et sur invitation spé
ciale, MM. Carroll Ryan, proprié 
taire du Sun, et Gilbert H. Taylor, 
directeur gérant du Citizen.

Il fut décidé à cette réunion de 
„ ______ . faire une excursion au clair de la

d.ens tenue à Miscouche, le 15 médiateraeI?t. Trois COrps de mu-
C0“re n’est nas”dit no’re confrère sitTue et orchestre seront engagés. 
. , " aiGomme c’est la première excursion
de Shêdtac, que les démonstra- le> report/rs organisent, nul
bruits de la fêté ment étéconsid! le Publii; d’0ttawah ““7
râbles. Rien sous ce rapport-là qui °Urag
puisse rivaliser avec la grande Qe"culels- 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal, ni 
même y être "comparé. Ce n’était 
pas là notre ambition, au reste ; 
puis cela n’était pas dans nos moy
ens. Nous allions à Miscouche non L,ina alion de la nouvelle 
pas pour nous réjouir comme 1 R le6 plllstltut canadien, le 
convient a ceux qui moissonnent Musée Royal aura neu lundi pro- 
ma.s pour semer, pour travailler chai 1er septembre.

La cou ve-ifo t avait attire à Mis- M £ai lePpropriétaire du Musée 
couche une grande foule d Aca- R al a jépensé *2,000 pour l’a- 
diens venus de tous les coins des /ndfasem/nt et Ve^bellissement 
provinces maritimes, et plusieurs § ,a salle de VInslitut. 
étrangers. On a fat acetted.ete u compagaie comique de Mlle 
nationale du travail sérieux et a Emma Veils ouvrira lundi la 
voir ’enthousiasme gu a régné saison théâtraIe. Tout promet le 
tout e temps de la solennité, on , grand succès. Las artistes sont 
peut dire avec certitude: 1 Acadie §e pr”mière force et choisis, 
française ne mourra pas. .Comme variété, il y aura trois

Il a été décidé d’enrayer le mou- ^hlètes Russes. ’n /aura foule 
veinent d’émigration aux Etats- -ans doute. Voir l’annonce.
Unis, en détournant le courant des 
émigrants du côté des terres va
cantes du Nouveau - Brunswich.
Une société de colonisation a été 
fondée à cet effet.

D’autres résolutions se rattachent 
à la largue et à l’éducation fran
çaise. On a transmis une adresse 
au gouvernement de Plie du Prince- 
Edouard mandant que l’enseigne
ment de la langue française, dans 
les districts scolaires français soit 
mis sur le même pied que l’ensei 
gnement de la langue anglaise, que 
les professeurs reçoivent jpour l’en
seignement du français les mêmes 
rémunérations pécuniaires et avan 
cements que pour l’enseignement 
de l’anglais, et que l’inspection des 
écoles se fasse en français comme 
en anglais dans les localités fran
çaises.

Pour la propagation de la lan
gue, qui se perd considérablement, 
surtout sur Vile de la Nouvelle- 
Ecosse, une société dite la Ligue 
Française a été organisée.

Sir Hector Longevin en est le 
président honoraire. En autant 
qu’il sera possible, des sociétés pa 
roissialçs s’organiseront et se tien
dront en rapport avec la société 
générale. Celle-ci, au reste, désire 

rattacher à une société du même 
uom, récemment formée en France 
dans un but analogue.

Des résolutions très importantes 
sur l'agriculture et l’industrie fu
rent ensuite adoptées, puis le rrp- 
port de la troisième commission, 
sous la direction de M. l’abbé S.
Doucet, curé de Poquemouche, et 

Nous regrettons d’apprendre la du Révd Père E. Cormier, fut con- 
mort de M. Kearns, arrivée, hiei Armé au milieu des vivats uni ver- 
soir à sa résidence, rue Wilbrod , selset avec un enthousiasme déli- 
M. Kearn était membre de la socié-1 rant. Le drapeau tricolore, c’est à 
té Kearns et Ryan. Les funérailles! dire le drapeau de la France, est 
auront lieu samedi matin. | désormais le drapeau national de

ÇHAPBAUX TOWIÏEMDLailway Belt) de chaque 
le sud du Manitoba, à

1E FEU! FEU! FEU!
T72T FEU DE $13,000

Nous venons d’ouvrir deux caisses de 
chapeaux venant de MM. Towhen.l A Cie„ 
chapellie; s de la reine.

Ces chapeaux méritent une visite.
faite aux acheté rs qu, 
accordée à de certaine: 
ons d’établissement oi

Nfvant acheté pour une valeur de 
$13,000 de marchandises eudomma- 
gées par le feu et l’eau dans le ma
gasin de gros de MM.
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le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

H. J. DEVLIN.LES ACADIENSA TRAVERS LES JOURNAUXres et numérotées, dan 
5 à des conditions avac- 
idiatement leur culture. Le Moniteur Acadien nous arriveLe Manitoba consacre uu très bel 

article à sir Hector Langevin. En 
quelques traits il trace sa biogra
phie et fait connaître ses qualités. 
Toutes les bonnes choses qui le 
Manitoba dit de sir Hector sont am
plement méritées, soit dit en pas 
saut.

T s
i balance en cinq paie- V
3 d’avance. A -
de les cultiver recevront v
ement est fait en entier, 
par les terres concédées,

L r au pair, avec l’intérêt _ j 
ique de Montréal, Mont-

ra obtenir des informa- 
LTAVISH, commissaire
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UN SEUL PRIX

BRYSON. URAHAM & Me.,
193 et 194, rue Sp»rUa.

Il est évident que le rédacteur du 
News de Toronto ne connaît pas ce 
que c’est que le patois lorsqu’il pré
tend, nonobstant les explications 
qu’il a eues à ce sujet, que Von 
parle patois dans la province de 
Québec. Nous admettons volon
tiers que dans les classes populaires 
le langage ne soit pas aussi parfait 
que celui dea parisiens lettrés, mais 
ce n’est pas du tout un patois com 
me il s’en parle dans les départe
ments français. Le parisien le plus 
pur dans son langage comprendra 
n’importe quel de nos concitoyens 
du Canada, tandis qu'il y a en 
France plusieurs patois incompré
hensibles pour lui. C’est là la dif
férence. Que le rédacteur du News 
apprenne, s’il ne le sait pas, que le 
langage parlé dans la province de 
Québec est le même que le langage 
écrit, à part quelques légères diffé
rences qui consistent en grande 
partie dans la manière de pronon
cer, et si notre confrère admet que 
nos productions littéraires cou tien 
nent la véritable langue française, 
il devra convenir aussi que Von ne 
parle pas le patois dans la pro vino 
de Québec. Nous ne nions pas, 
cependant, que l’on y commette par
fois d’affreux anglicismes, et que 
Von y emploie des mots anglais 
comme on le fait à Paris même, 
mais ce défaut tend à disparaître 
aujourd’hui.

KWATEIl,
Secretaire. LE MU=ÉE ROYAL
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION D’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.
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Arrangement* «Vetoconnues. 
cant I,ondl, 11 Aont 1884.eu le
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28 août 1884 - 
Les changements dans les prix 

des denrées sur le marché d’Ottawa 
ne sont guère notables, à l’excep
tion des viandes, le bœuf principa
lement qui diminue de prix. Les 
animaux gras se vendent assez bas 
prix-

î’B7 rs Çj>38 15ENT w.aisee Ottawa....’ *
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................... io oo
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Prospectus qui sera

Laisse Montreal.. 8 45

& CO. HOT1$*OT 1**25 p.m. 
10 00Arrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Kaint-Jea:i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

GRANDE VENTE
Cleveland Parlore du Sacré-Cœur

DEAU, OTTAWA
—A—

SACRIFICE M. Charles Desjardins, barbier, récem
ment arrivé de Cleveland, Ohio, vient 
d’ouvrir au No. 148 rue Rideau, un salon 
de barbier de première classe et invite ses 
amis et le public en général à lui faire une 
visite. Satisfaction garantie.

CHS. DESJARDINS, Prop.

DESclasses, à oette institution La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :Effets d’automne et d’hiver

Venant du fonde de banqu 
CHISHOLM & Cie. Ces 

consistent en
Manteaux, Etoffes a Fardes» 

sus Velours, Pluches, 
Soies, Rubans etc.,

Avec un immense assortiment de

L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
" du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
" “ Arr. à Toronto à’ 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

;r SEPTEMBRE eroute de

27 août 1884 4fKindergaiten, s’ouvrira, le I 
des enfants (des deux \ J

s de sept v W:si FuitePOMMES POMME!* PETITES NOTES
Chapeaux Garnis et te, Chars palais élégants sur les trains du 

ilu jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m:tb’s Fall, pour 
lirockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses aombreuses con
nections pour le sud et ’’ îst.

Connections à Tore*.to pour tous Ice 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euesl.^

Pour les billets, le prix du passage, 1er 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
« t tous les autres stations .locales et autres 
informations concernant les passagers 
.-’adresser au bureau des billets.

“ 42 KUE ELGW.~
GEO. W. HIBBARD,

\ ssistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W.C. VANHORNB,

Vice-Président.

S:r John A. Macdonald est arrivé* 
à Montreal pour assister aux séan 
ces de l’Association des savants 
anglais, dont il est un des vice 
présidents.

Le Révd Père Paradis fait une 
propagande active en faveur de la 
colonie du lac Témiscamingue où 
il veut engager les gens d’Ottawa à 
s’établir.

Donald A Co.»
SEN, LONDRES, E. C., 
r de cotre

---------:o:---------
Nous venons de recevoir le 

.jlne bel assortiment 
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pour fenetree qui ait 
;a j ale ete Importe en Canada
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vergers, les marchan ls et* 

mes du Canada, 
one et du printemps.

donneront aussi les 
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autom 
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CHAPEAUX HE TE,
A des prix
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La vente commencera

JACOB ERRÂTT.Mercredi, 20 Août,. Olivier
l roc AT. :
lignure des rups Rideau et I 
k d’Bgleson, OtUwa, Ont |
KNT A PRETER -* W

........................................Î
Et se continuera pendant quelques jours

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 KUE RIDEAU.

ttST Venez à bonne heure et profitez des 
meilleurs lots, chez

f Woodcock, N. B.—Voyez le? échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.3», RUE SPARKS.

aitliàdWU .V,'-:-fia*,.1.iLS-Q: .


